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SDe soni côté, la convention sapait, avec

une infernale opiiâtrotó, les derniiers et Ifhi-
bleCs appllis dle ce qui lestait de religion. L-F
19 juillet J 793. elle avait rendu un dIéct coni-

damniant à la déóportation les évôqules quli S'op-

poseraienitam lariage (de leurs prétres. Le 10

novembre, elle rendait un dóécret nouveau as-.
surattune pension aux prêtres qui abLijure-

rienlt leuirs croyanices, et le 23, elle cagat
toutes les autorités dle recevoir cesapssis

(j), 1.?article 7 de hia Constitultionl de 1793
gaatsatle libre exercice dles cuiltos : ótmt-

ce respecter le culte catholique que d*initer-
venir dons sa discipline par dles décrets comn.
miiinatoires, dec profianer out de fermer ses

oglisevs, et de travailler à sa destruction par
de( rcmples dont le prix était imposé
auix catholi<¡neis euix-mêmes ? , Su',Irtouit était-ce

respecter lahhoibrtó du11cathloheismle (que d'enf-
couirager puibliquloe et les rutos par
lesquelles su terina lcette u cerre faite aux
crovances?

1-' Pendanit la fin d(li mois de f'rimaire ant Il
et pendanýiit tout lo mois du brumaire, les jaco-
hinis et le,;aseuots se promenèrent Jans
esq rmes de lèiris, vêtuis de surplis et dichai:st-

Mecs, et aillèreit ;amioniceler au pie:l tde la Coli-
veian, qui baltmit dles lmains' les croix, les
calices, les ornieents (du culte, et tolus les

vaeswrl es égliseh qu'ils avilient dépoutl-
lévs 't uoaés(-2). " Il était réservó aux
labitns (de!paris, s'écriait le président dle la
Convention, dle donner ce galermi à la

Rcubiueetière (3). -,;llélas ! (de quel-
le errentr,(de quelle folie, de quel crimie cette
malheumreuise ville n'aivait-eýlle p.s déj-à seanl-

dlit l Frantce ! IIeureulse encore lit Fnrance
si le p11s11anglan dsptisme (n'avait lpns óri-
«:ë en h , ces nlombreu.tses et diverses abmi-

11' urpe entière se solevodedégoût
contre cews toriule(Cs. Le comité Lde :Salut

puiblic.hloniteux lui-même d'e.xcéès aussi bas,
ter:iLiutit putL-être de lie plus conseorver
d'emuiire >1ur- des hommes à CL! point dégradés,
char.-(;iva le e ire d'apporter -à la tribune

une rotmaiu pbliue.Cette adresse mix
pusacsé1rangereý, (dl 15 frimaire an TH.

et le décret. sur la libetds culiTesý dont elle
fat' ali pan eechgait et nie poui-
vahmti rienchnr aux cours dies choses.Ni

Robespier i i le comité de Saluit public n'é-
talient l ease oris lpour arrüter la dé-

pr aindes marqu'ils :avaient coniston-
neu,ýt enuouiral!üe. Auissi, le décret Nans dérocg7er
au:x /Mspri es ,ci, sans improuiver ce qfui
S eluil. felit jsg aec jour. S(! hornai - là une
invitation uroc moyeticdztl)stnir tde dispit-
fes lhéo/ogir/ues ! comme s'il y aLvait dle la [lhé-
olo-gie(dants le fait. des porterhix, habillés Cnl
evequites, (pli folment ulls pied s les v ases sa-

crósi enlevés auix tabernatlicles, dans lat salle
mómo d (e la Coniven tioni.

"4 QuelquItes mois plus tard, lorsque cR obes-
pierre, après avoi rabtt les funcetionisrinvales
dlut se croire et. se crtt un ofi'et le mnaîtie dlu

(1) Pnihmm, H Rvol de Paris, t. 17, p. :33, 228.
-- Ilist- des W uol., t. 8, Il. 208.

(2) Prdmin lfe, fisi.t. dies Rllörol., t. 17, pf. 216.

la Révolution, il sentit aisérnent, quoique es- rappelaient la scienceraliqe la religion
prit médiocre, qut'on nei saurait gouverner mn ou la monarchie, étatienit détre.ýits. La Corn-
peuple d'athées, si tin tel peule pouvait exis- mune de Paris avatit décidé de brûller klAi
t er. Il avait en voyé à Péchaflmtd Chaumette, blIiothèqu.lie royale, lorsque la Convention épou-
ClotM o Hmooet tOUS !CS inventeurs da ulte vantéela saUVI. par la décret du 12 brumnai-
de la Rison comme corrupteurs de la mrorale re an iI1, qui suspenda1vit /e årûlernent des peirch'e-
publique ; mais tout ce que le désordre révo- mins et livres jutsqu'Là ce que Ir. comité d'inis-
Iutionnaire lui permit de ftir, dans son céè-latuction Publique eût proncó sur $l euir desti-
bre d iscours du 7 mi 1791, sur les croyances nation. (1).
religieuses, cec fut de substiuer une fomo " Ainsi marchait et s'étendait celt d vas-
d'athéisrne à unle autre. (Quells différence y taton universelle, s'attag nant à toutes les foIr-
avait-il entre l'EtroSuprêmie de Rob)espierre mes de l'intelligence, détruisant des Valeurs
et lat Raison de Chaumette ?l Aucune. Quelle immenses, créées par les arts, comme nie le
diffeence y cut-il enitre la mascarade dIu 20 prouva que trop bien le rapport fiit à la Con-
brumaire à Notrc-Dme et à. mascaradoe du rention par Grégoire, ),,-a3 août17,()0
20 pmtirial aux TuileicsAncoe, si ce n'est rendant de plus en plus profond ce sommeil de
qule les hymnes dle ]Robe)spierre étaient moins l'esprit que ignalaitPétion dès la mois de
ridicules que ceux de Cl-amette, et sa muosi- décembre 1792. "- Dans le momtent Où nous

quILe unt peu meilleure. Quant aux deux thoo- allons dornner unt nouveau gouvernernent à la
logies, elles se valaienit bien. France, iti, fondées stir les bases éter-

-, La dépravotion d'Pun peple par anéan- nelles de ILL morale et de l hl'spiles
tissmlent dle soi croyances est eteet la lnmières semblent s'élo)ignier,Ën lieu de s'avan-
plus prompte, la plus compnl-)te et la plus sûre i cer. Un ne fMit pas asez d'%tention à ces pas
mais lagouvernement de la Róvlution les rótrograides et à Im pirerjuedrend insensie-
uem ployait toutes, celle deol'esprit comme celle monu igoane Je ne p'arle pas d u SOM
dut cœour. Il n'ùôtait pas sMulment au chbré- mail léth trgique qui s'est emparó des arts....
nen ses gliss, il Ûtai encore à Penfant ses Je parieo(de ces ténèbres qui se répandent,
écoles, et au leuró ss acmis, qui s'épaiississenit, qui chaque jour ;zemblent

", il n'y avait piscocorc, à laifin de 1793, obscurcir de plus enl pluslhorizoui de nos con-
une soeloécole primaire ouvertoen France. naissances morades et politigdes, et envelop-
Les ilunilles réclamaient en vain (1). Le pier dans lotur åtendue et les scences de goût
décret du 30 mai qui les créa et celui dn 9 et les Sciences Utiles. (3).
thermidor Iln D, qui les organia, augmenté- " Poura:t il enitre anuementilosgne Ra-
rent la nombre de ces lois inutiles dont la bespierre, Il'hommne le plus eonsidérable de la
Convention inondait les dùpartieet On Rtóvoluition, dlèclara.,it, enl principe, qu'*ilflUait
avait hcûle tous les anciens livres servant à prsie les éc-rivains comne lesp/ies dangereux,)
p'éducation de la enseiarce qu'ils par- ennemis de inpurrie(4) ? Lore la commru-
!aient du lat religion et de la royauté. Les nie de Paris. cédant aux réelamations d'un
pères de funille dje la section diti luseumn dé- journalismoi infâme, brisait; et dispersait, le 10
pitèrent à \at Commune, lef 30 brumaire, pontr août 1793, les antiques et funòlbres monu1.-
demander que cecs ouvrages Masent remplat- ments de Saint-Denis (5)? Lorsuunt lâche
cós, ne truvant pas que la dlclaration des, artiste prósentait la destruction des staLtues des
droits dle Phlommei, dont Pimlpressionl avait ;itò rois comm) .1-- - - /.'Pb7la mi an sur les
ordonnue, remplit sumsamnt ÉCet objet .PprlUgés, luqi aa" déja accept eos bleu-
ps rares ùeole d'adahes atment órament.ndUsda rmi de Frane, et qui fdevait PUlutard

privées de livres. .11 tait dlimntd'y ensei- accmpto les bieunfis du roi de Pruisso (6) ?

gnier Phistoire die Franice et l'histoire saine. Lorsqe Padmoinrai de la capitae flusait

On n'y toérait qule cdes extraits dIo Phistoire dóíane de representer, au TheatrFrançais

greerue et de lhistoire romAne, et lOs autor1 d'autres p:eces que deos tragedies sur Brutus,
tés rlvoluiornaires y ïaiaient de fróquentes sur tus Gracchus sur Guillume Teil (7)1
rehechs pour détrire les Biles qui pou- E InRmlo rsque. pour briser 11 tradition des let-

vaiet yvsMr óO conservees (3). 1tres un arrête, municqal formait les Acade-

"Un système ùgénoéraIlde dvs: o, i nies Io n août 17-93()?
gù contre les -arts et les mlonumeni(,lt, a 1v;ait ; Que ilonvait-il rester. après 2es actes

vert nla Fmuce deecandret CL de ruines. vinvages. acmphs a.inom do la ploso-

Tusos l ifices offant dsarmoiries Msculp.pie ? Une société (de brutes sang'lnts : 1n1
ths u oumts avaientété rmerses par or- commune qui écerit aunx Miniss de supri
dre des soiatés poimkires. La Corvenion mer de leurs deIlpeches le mot de M11onsieu r, et
ne. trouvanit pas quie cétait a-ssez, ordonna. le
13 lllviose an IL(-2 janier 1794), la demoi- () Voy.BaH re m , t.'2.1 po. 1

Liuo ' gié ric des clhâ!eaux ; et, Portaut àa fu- (y) Pruilhommte, . is.,dcs Rérol. s.9. pl. 10.
reurde la destru1ctionu uslu audélhre de l'ex (3) UI petit mlsruevéritée unporDýtanic. par Jé-

travaganice c110 vouIt >Lar 10 lmômn idécret rM, Pt*-onj.-liérol, dle Prs & .p. 450.
(.1) Pièces irr ücýés che::z ocm -rn 3

gqu: la dénomtination dé chüfteaul, donnée fli- (a) Voy, les pesrévollaines' dis lesquelles Prial-
frisla demiCare de gq luesparticubeIr rn home temantl. ds le moisde nier. es hontumes

tût irrévocablernent, suppriméc, oublianut que \a prot'anntiuns.-.Rrvol.<de Paris. t. 13 p.-So,
tyrnni pot. ienabatredestous v ilr () [eu d1hommiles ont1mLul . pedantlaRohin
tyranie eut.hienabattret estour et uci"tn aratùm plus odieux et plu s laelv gne celui du pein-

dles hiomimes, mla i gn uel le est Sans, force contro lie a iVoir dalePrifhlomml[le, Iist. (les 1rovl.,1. 8.
les mots et contre lus la nge. p. 27 ou mtraec qu'l comnút euw nw m èzaeh ;

ýTOUS les linestoits le;; m'anuse rits qm.u, dan, u M ês3m, t 1. p. I 1p.os qu'i!vite-r

par lers rwires auleun surn • :e çuesp e ccpiéesen S t1811 pine d(e IHardeniberg, au
p r rlire o lurs enum nues tImIII du roi de Prisse, et au11Mlar,t- le di-olrs q[Ca

(i) Prudhiiommiie. Wréol rle Paris, t. Ili p.39. rmoonça le 17 brumaire an 1l sur la destrucluon d'es sta-
(2) Vov, Proci's-tcrban.u <de la commune, Pr11bho1mue.

mle Rév oi., de Paris, 1. 17Ï, p. 121..278. (4) Proces rverbaux de la comm i.ze;Rêicol. de Paris.

(3) Vy., à ce suetmes% détails donnès par3Ahme Cam- 1. 17. p. P).,
panl, Corresp., 1. 1.'p1. 306. (7) Nlorellet. e m..t. 1. p. -2 O

d'y Substituer le mot dle citoyen (1) ; une
Convention gni invitait tott]L' monde à se
nistration de la capitale faiisait défense de
représenter, ani Théâître-Franç.ais, d'autres
tu toyer(); des législateurs qui, le jour du
premier anversaire de la mort dec Louis
XVI (2 pluviose un 11), allèrent en corps sur
]la place Je lat Róvoluitioni, et, au milieu de
danses et de cris horrible-, -ssistaient an sup-
plice de quatre victimes (3), et qui, "le 10
juin suivant, pairaissaient à la fête dre l'Etre
suprôrne, vôtuis de culottes de peau d'homme
charnoisé (4), n'ayant reculé que devant la
proposition die Brissot d'établir des boucheries
die chiair hurinainie."

landlemité d cles 1pertes 1837,1 1838.
Comvité Central dle l',Issciaition d'l;demn-ité
L'association d'indemnitó al, té formée au

mois dl'octob)re 18-6. A cette époque. le ca-
binet de lord Metcalfe persistait à laisser en
suspens la liquiidation commencée par lat coin-
mission nommée le 26 novembre 1845. Ceýt-
te association avait polir but d'obtenir, par
tous les moyens légaux et zonstitutionnels,
uine juste et rationnelle indemnité pour toutes
les personnes qui avaient éproulvé des pertes
pendant et à Pcecasion des troubles 1837, 38
à quelque titre et pour quelque cause que& ce
Soit, puis de conICOurir à bIL. bonne et flacile
exécution de lt loi à intervecir. enl protégeant
les;â droitsý de tous les intéressés, lors de la li-
quidation.

Pour bien remplir sa mission, l'association
d'indeminité n'a pas perdu de vue, un seul
inistanit, les violents dlébats qui ont précédé
Padlop:ion du bill. Elle a accuecilli avec re-
connaiiissance in sanction donnébe après mûýre
réflexion pair SonEcelilnce le gouvernlear-

aprëès cette éclatante sanction, le bill d'indemi-
mltIe est dlevenui une loi défin itive, qi inle peut
plus (lire remise en question,

Il est vrai que la violente miinorité de la
chambhre d'assemnblée n. paraissait pas dfispo-
Sée à abanLlidonnler son1 opposition illégale:
mais, cela nie pouvait produire aucun autre
effet que d'agttiter les esprits, sans aucun but
heureux. Tous les hommes politignes par-
tazealientcotte conviction qui n'a fait que -Se
fortifier par les f.tits surrens pis

En) eff'et, sir AlnAlNhet Sonicolleguee
ML Cayley furent envoyés en Angleterire'.
comme les dóéputé's (de leur prti, pour obtenir
que Io bill d'indem-nité fût désavoué ou dtit
moins amendicó.

Dans ]la chambre des communes. M. Gas
toile fit une motion par laquelle il demandait

"l'assilrinlce que les rebelles nie seraient pas
duc 21c août1792. Procès zverbauxi de lat conunn

(2) Le J10 brumaire Lan Il; ieuta. s ... .

(3) ueh¡cs éputs. isenlt les Récol. de Paiis
vonllurenit $sonir dei l'enlcenuee que les citoyenlsimêlis for-
maient autour d'eux ;umais le peuple les retint. L-a Coni-
vention presque tout entière ilssista dnec volomairement
atu spiectacle die sn qui lui fut dionnii---AprIès tout,

oe IImmejournIaLle s repiésentiants du peuple.
sont-ils done d'mesnibit plus exquise que celle du

?tri -Rival1. de Parise r. 17-. .4 .
(4)" Tus les ms étaliem en habit bleu dle roi,

alcce des, Culottes de pevau de dahim ; mais plusi.mrs cin
araitide ipeau 1d'homme,cononne-ì ellqi ifurent

V.lovées ià ß-1rrèle Ipar un1 général (de-,la Veudée."-
PruIdhomme, H Iist. des Rël.., 8,).2L) to. 3.

indemnisés et qu'nne preuve suffisante serait
exigée d'eux qui'ilsn'aivaient pas pris part à
la rébellion avant qul'une partie dlos denierý-
publics nie leur fM accordée." Cene milotiont
donna lieu à une longuLe et mémorable ci iscuis..
.sion qui dura deux jours. Le 15 .jin 18419,
elle fut rejetée par une majorité die 291 voix
contre 1.50.

Le 19 du méme mois de juin, une sssmbla,
ble motion fut introduite dans la chamulbre des
lords, par lord Brougham. Elle fut aussi re-,
jetée.

SQuelle est la motion qui vient d'étre dépo,
sée sur le buireau de la chambre d'assemblée,
par sir Allan McNe-L\ab ? La répétition des mrio-
tions que son collègue M. Cayley et 1iiui avaient
inspirées à Mi. Gladstone et Lord Brougirhat

Quel est le sort réservé à cette pirop)osition ei
Dans l'opinion de l'associatinn, elle ne pet
être rnise en discussion, et doit étre écartée
par la question préalable.

Quelques observations suifiront poilr justifier
cette opinion.

Si Ponl interroge les procédlés des deux
chambres pendant la dernièreý session, crn re,
connaitra que les membres de l'opposition quti
s'étaient partagré les rôles, ont présenté suic,
cessivemlent amiende:nents suramnem ts
ayant pour but de faire tomber le bill d'*in,
denité.

Din seul fut admis, celui proposé par Phon.
MN. Boulton de Nrokqi reçut P'asen 1 imen t
du mlinistèrr. Son adoption a en pour but de
frapper d'exclusion les condamnés, lus soumis
transportés aux Bernmndes.

La légrislatuire connaissait parfaitemient alforn
la position des réclamants : Sir AllantM\c-Nab
,-t se-s amis nie pouvaient igynorer g oe la com-ý
mission spéciale de 1839 ava it accord è une ins
demnlité -àtouites les personnes qui, dans sont
ultra-loyale opinion, étaient les seuls sujets fiý
aeles du sa -Majesté.

S ir A 1 lan M'c-Natb et ses amnis é ,2li'entit bien
instruits que la.comnrnissýion nommée le -26 no.
vemibre 18415, par le cabinet de lord etale
pour satisrhire aux vmux de la chambre d'as,
semýnblée présidée alors par le mêmeni( sir Allanl
McNab, avait été instituée dans unt tout autre
but ; celui d'éteindre les traces die nos dis-
cordes civiles, et dle réparer les dommagres
causés dans unt ten:ps d'irritation et de fa-_
reuir. Sans cela, la création de cette comn-
mission eut été unti lon sens : unt actts illuisoi,
re, destinée ià trompezrlPopinionpbiqe

poursuivons: Quelles ont été les inistructi.
ons données à cette commission par le cabinlet
de lord M':etcalfe? Leur saine interprétation
confirmle Popmniont que nous espirimion.e. Sans
nucun doute, la commission à laquielle nous
fa1isons allusion avait pour mission de reoevoir·
tutes les réel amations gfenëralemniit quel-

conques qui seraient présentéùes pa r toutes les
personnes et les établissements publics qui
evoueiïc fJ8"Ti $' sins exception
nli réserve, sauf à distinguer les reclamnantst
qui auraient été condamnés par les cours et
tribL,,unau, comme avant pris part à la rébel.,

Le bill d'indemlnité plropos;é en- I19 par l
ministère LaFonitaine, radopitó par le parle,
mlent, sanlctionnlé par le Gouverneur;, conf1r,
ml, ùpai r le gouverne:nent impérial a étù tune
conséqunence toute natutrello de l'était do, la
question, qui était jugée par l'opinion publi,

sitoé. Déjà Oi'xpérience nous a. fourni plus
d'une prouv de cette vùrit que la fou nous
enseigne ;,et C'est dans ce Sens consoantque
nous aimons à interpréter le coup qui vient de
nous frapper,

Pur vous mettre à môme d'en apprcier la

rigueur, je vais reprendre les chiosezs Ld'un peu
plus haut.

Le brceu de Pfamaculée Conception net,
fut guère moins humble que la crócho deo
Bethobm.tune poteito chpelle d'oeores de
cèdres, impilrovisée 0.n1untiJour, tel fuit d'abord
le sanctuaire où nom'- apprîmes -à inos;Saliva-
ces les premliers élómieus (de la i'n chrétienne,.
quils professienlt sansq trop la connaître. C'est
;Là que, matin et soir, le chant dIcs canitiqueOs,

l a prière, la Ste. MNesse etueiniistrulc tion i, les
réunissaient tousv.antouir Cd'un mlodesto au1tel,
au pied d'uine statlue de Mar-io, ornée des fleurs
si rares de nos forêts. C'est là qu'il ve-
unaient, longuement et fréquemment, cou..
tier au emur du prêtre les inquiudes souvent
si léógères dle leur conscience. C'est là cque,
tous lsjus j'prui auxjeunes enflahs (de
la. forêt, avec ha. lettre du catiióchismei, le. chant
de nos lhymnes sacrées, traduites cnileuotr simi-

PIC, mais sonore et haro ixlngage.
.*uIsqut'à 'ila m-éebenous ni'cûmlles point

d'autre église. A cette époque les Sua.s
veulaien t d'en uachever une en bois, d'environ

40 pieds de long sur 25 (de large. Mgré la

rigueur du froid, ilss't en mis -à l'mnere et
PnIcutlousulivic avec 1111coura-ýge au1-deCssIs

de tout ólogo,,. Un inistanllt nousnous ceûmles

heureux i maissi nous inotombâmes Pas de

Carybdoen Syll. du)minsles'en fiflut-il.
La novellegiis étirop v%,a ste poulr 1Lo seul

poële, qle linus ussins Y Mettr; etbien-
tôt, le froid ou le d égel lthisanlt tomiber la -glaise 1
qui remplissait les enitre-deux d (es sapmns su-
per-po1ssý ,vous eussiez dlit mlic maison a Jour :
ce fit une vraie :icage, qi h1ýisait regretter la

petite chapelle d'écorce. A ussi ni'avon,0s-ios
jamlais autant soulfe rt pour dhre la mlesse. 1
lRormis au temps doux, qiuheuronsemient. a
ùte aissez long, ebaque jur il nous a fallu fai-
re0 dégeler, et non sanvzpeineleprcexag
dans le calice ; et celai, sour\Cut même jusqu'à
tros Is dans uno e ae mess, à hi consècra-
tion. à In comiiixtion dr% Phostie et à la comi.
muniiion. Le jour dle Noël. le froid était si
initenisequ'à neuf lheures zdit matmn, durant
mes deux premlièresmes, tout moncop,
Je nie dieui 1pas trembltait, mois bondissait dle
froid. C'est -à peine, par flois, sile Pattenl-
tuit et la dévotion strictemient requizses pontr
la célébration des Saints Mlystères.

Cependant, le- jour dce 1Epiphtunei, cthliu
dans cotte froid o église une cérémomie jus-
qu'alors sans exemple dans cette partie reeni-
160 dlutCanladai, -à ipeiencontact avec lat ci-
vilisationi, eC.ton .lours resteeotrLianigéresilnon
à tout culto eigex du moins aux splendeurs

dont l'environnèrent dle tout temps les

peuples eivilisés, mnérme idolâtres. .Dix gar-
çonls et huit filles s'assirent pour la p1ronuòire
l'ois à latable Sainte. Ge petit nombre, mon
lîövùrend Pùre, étuit loin, comme vous le vo-.

yez, dc fouirair cet ensemible imposant dont

Vous êtes si souvent eos vous anitres, l'orý

I.unés lhahatii: (de Fi/le-Alarle, celle heureuse l éatLe lnhsvn lt:v3 e prt
fvoiedu ciel. Nos jeunes cierges ne ri-c,,-dl.1oRP.Cu hts'beerItpa

lisaienit pas, non plus, avec la blancheur tde lacdeduxmiprnsn w m:H;

neigo par celle de leurs vètemens. MAsle M eu C aii-oeir.Cpn

diviu -époux qui se plaît parmi les lys, sait so , ltF rvrgea atlag i tQneftqJL

choisir- partout dles emurs purs et dignes de uo ll u mspmsnu oe

somi amioU.ependant la po ople extérieure ne dn ibetleqel a or ovl

fuit pas tout-à-fait nulle. Les flambeaux al-ledmue-nsavoslà COori(e]l

lumés qginls donnent a la main, les actes pnr aaeo efrméatitlme

gn'ils récitent -à halte voix aivant et après la Dpi unntceéd ualràlué

comumnon, les exhortations qui leuir sontriudel vlemasneta4toe,
adr.ssees personnellemnent, la renovation des limtsSnexe nmti und a

vmux du baptême quil1s viennent fliure deux cte arvilaet norqadtoseuI

deux la main sur Hangile, laconsec-ratiu mle l or iea ioin ùn

à la Ste. Muege, avec les formules deSt. Sul- iqd J ecerà'L dorul

piev pour ces deux cérémnonies, la chant dulecoasel, niagi caiiciapuve

cantiqule: J engagcai mtproinmeseubapte-tévilnlerme tdIcbenassJa

me,! que j'avais en som de rendre en leur w qeus daslocin, II

hangue, munsit qe ces foAmies de prières, en-Wqe unr odonmn eE n

fiu par desans tout Pattrait do la nouveautée de eci:atfu ýeip unôi

voil e qm fit do ce beau jour une Cête lioninttde1ic vsneo rm%;I4,

moins solennele que touchante. Mlais c-eovir.Etnsd oe àPmHnPu
est assez sur ces sanctuaires de la soltitre, et atqejfrpeàcusedblsurI
leurs s;aulV:Iges pompes. Venons ai ce quitrageqinustdelohleRP.C-
tourho de pins pr és notre malheur. ésuesspom u éàcriImn

Pour tout nabri, nocs trouvàmes a notre n mbr;ear-smU mnéa gnqn
rivée au mis de pullet denier, une petite -n- nrtrrqeqeqe eusfou

balle qules" Sauvages avaieut bate eon troisquiesprlaclurtlafm.
_urquize mois auparavant, dans l'espoir ý1i èe"ý re--l 4y t..,m iý s

d'attirrchez eux one Rb- or.Le loge- unsavzvuSiU 1Ciord'bd
ment n'étmit pa-s tenable pour nous trois du-npIlese o ispi L ilohqee

rant Phiver. Notre premier soin Dutdonc de e enoraié,t Vuatpls1rcel
construire une lmaison vsufiisamment vaste pour
qu-onn'eût plus a recommeneer. Gr-àce àan cLIu tispèaila frehlu

ba hos ala b n rai - ais-lesdéfaut esd e lhs vnent raverà ilë'les o a
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'MON RÉ". PRnE,
P. C.

Voire Rólréirence 'ignlore pIms q'p
avoir sjournó un un à kLu.Rivde..aux-r
QrS, (Pigeonu River) sur la terreamrcn,

,louis avons, poulr Lde graves mIotifs, transféré
le centreo(de notre issiou ài 15 lienies plus :Il
nord, sur le sol enna dieni. C'est à deux mlil-
les duitPOrtWli, à l'endroit où la iiáre
Bc partage Ipour la premiðro fois,sur un lateau
fertile ct spacieux, aui pied dle la mou10ntognedui
Tonnilerre, qule nous assîmles, Póùtió dernier, les
mlodestes fneesducRéduction de Sau1-
touix. L'.i7,mt(cuiléeCnein tel est le nom
dle notre viilluge Inuissant ,.A britù sous Ci, nom1
Mille flois bülni, il grandicirai, nous Peosp)ùrons;

ivra hleurleux ipisal, pour redire
d'age- cin -gacsin dle ces sauvages solitudes,
lgloire et les bienfaits dle Mr
Mais PmuLIvr.o que Dieu bénit, porte, pour

aIinsi dlire, sur le fronit Pmrensacré e la :
croix. L'muvro que Mario couvre dle sa pri~
tection, qulello.'encou rage d'lun regard propi-
ce, se voit, elleo aussi, cil but te nuix couips de

la onraicton -battu'cp brochle par Padver-


